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c'eft que la plupart de ceux qni nous ont tracé le
phyiique de l'homme, ne fe font pas aiïèz atta¬
ches à nous en peindre le moral:c'eft que les
Moraliftes n'ont point toujours été d'affez bons
Phyficiens. M. le Comte de Buffon eft le pre¬
mier qui ait refpeclé ces liens indivifibies: mais
la Nature l'a trop bien traité pour qu'il la mécon¬
nût & qu'il la peignit dans un état de contorfion.

Pour mettre ces vérités dans tout leur jour,
nous allons donner une eiquifle des temper-amens ,
fi bien décrits par M. Clerc , dans fon Hiftoire
Naturelle de F homme malade. Si , d'après les carac¬
tères phyfïques & moraux, on prévoit quelles
font lespaßons qui doivent dominer dans tel ou
tel tempérament; fi , par exemple , on voit que la '
colère , la haine , le reffentiment, &c, indiquent
l'homme bilieux; fi Von voit que lapeur, \acrainte,
le chagrin, &c. , annoncent le mélancolique; fi
l'on voit que l'indolence, Vapathie , &c. , tiennent
au flegmatique ; fi l'on voit enfin que la légèreté,
l'inconftance , &c. , font dues au tempéramentfan-
guin , notisauronsprouvé notre théfe. Nous rem¬
plirons d'autant plus volontiers cette tâche , qu'il
n'eft rien dit des umpéramens dans tout le cours
de cet Ouvrage).

§ VI
Des diverfes efpèces de Temperamens , fourc$s de

nos paßons.
( Les anciens ont admis neuf efpèces de tempe- énumét«.

ramens, que l'on peut réduire à quatre. Tels font vTsttmpîs
lefanguin, le bilieux, le mélancolique, Si lepituitsux ravens,
ou flegmatique. Toutes ces efpèces de tempéra-
mens font à la fois naturelles , acquifes & compo-
fées. Le tempérament naturel & fimple n'exifte
nulle part. Son exiftence fuppofe une combinai-
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*24 Première Part. Ch. XI, § VI, Art. I.
ion métaphyfiquede principes ; combinaifon itn-
poflible, ou qui ne peut être que momentanée
dans un corps fujet aux viciflïtudes, dans un
corps qui paye fans cette à la Nature les frais de
fon exiftence,dans un corps enfin qui ne peut &
ne doit avoir qu'un état fiationnaire. Le change¬
ment de climat, le genre de vie ,1e côté phy fique
& moral de l'individu , font les caufes du tempé¬
rament acquis; & la multiplicité de ces caufes
réunies dans l'individu, rendent fon tempérament
de plus en plus compofé : mais la fomrae de ces
variétés rentre dans l'unité, dans l'uniformité de
la constitution primordiale; & les différences in¬
dividuelles, qui appartiennent en propre à cha¬
que fujet, font précifément ce qu'on appelle Yi-
diofyncrafie de chaque fujet).

Article premier.
Du Tempérament fanguin.

Qualités (Une phyiîonomie animée ; des yeux ordinaî-
«m'Xa- du rement bleus \ un beau corps , dont la ftature efi:
mène fan- élevée ; des chairs qui ne font ni trop fermes , ni
|uin * trop molles, ni trop garnies de poils;des cheveux

blonds ou châtains ; une couleur agréable & ver¬
meille ; des membres fouples & agiles , peu pro¬
pres aux travaux de forces ; des veines larges &
bleues,rempliesd'un/2/2£qui circule aifément,-
vmpouls vif, mais doux ^.uniforme, font les lignes
individuels du tempérament que nous appelons
fanguin.

L'homme fanguin exerce toutes {es fonctions
avec une facilité admirable : il a bon appétit , fans
cependant être aufïï vorace que l'homme bilieux:
il digère bien & lentement; il a le ventre libre;
mais i! urine peu , parce qull tranfpire aifément.

Quaiitdsmo. L'hommejfangwn eûbon,franc, brave,coura-
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geux -, la vivacité, l'enjouement, la douceur &«'« de
l'aménité, forment fon caractère* ion imagination \l¡™ me ftn "
eft brillante, fa mémoire facile. Il a beaucoup
d'efprit, des idées heureufes & promptes, un
jugement vif, des expreflïons ailées: il aime le
luxe , les plaiiirs , la table , les femmes. Toutes les
affaires de cœur ont un empire abfolu fur lui. Il
aime avec beaucoup de délicateffe ; mais ce Céla¬
don eft indifcret & inconftant : il a plutôt des goûts
que despeóos, -il eft plus propre à faire des con-
noiflances que des amis. Auffi étourdi que fenii-
ble,iln'aimepasqu'onluiréfifte; il s'emporte aifé- x
men t & fe calme de même. Prefque tous ceux q ue
l'on appelle gens d'efprit, font de ce tempérament.

Les fciencesabftraites, les méditations profon¬
des & fuiv ies , tout ce qui demande de la confian¬
ce & de l'opiniâtretédans le travail , donne du dé¬
goût à Phomme/îwgïttrt.'comme il faifit vivement
tous les objets , il les quitte de même :c'eft l'image
du papillon. Maisil excelle dans touteslesfcien-
ces agréables, dans tousles arts de goût. Son ima¬
gination douce & riante le rend naturellement en¬
clin à la Poëfie , à la Peinture , à la Mufique.
Prefque toutes fes productions font gracieufes.
La bonté de cette conflitution n'eft pas un titre
pour vivre long-temps: la fenfibilité & la viva¬
cité qui lui font propres, abrègent confidérable-
ment fes jours.)

Article II.
Du Tempérament bilieux.

( L'homme bilieux n'a pas ordinairement une Qualité
taille avantageufe, ni un gros embonpoint;mais i! J^J^*
eft fort, nerveux, bien mu/clé. Ses os font gros, fes buicus.
chairs compactes : h peau aride & sèche eft d'un
rouge foncé, brune, oliv âtre,& quelquefois noire.
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326 PremibrePariií,,Cu. XI. §VI,Art. II.
Les poils qui le couvrent , ont la couleur des che¬
veux , qui font prefque toujours noirs & crépus.
Le bilieux n'en pas beau : il a le cou gros , la bou¬
che grande , les lèvres defféchées, l'haleine chau*
de , forte , le nez épaté , les yeux noirs & perçans.

Toutes les fonctions vitalesle fbntpromptement
& fortement dans l'homme bilieux : fon pouls eft
prompt, élafiique,îccy roide. Il mange beaucoup,
digère vite & facilement: la conßipation eil propre
à cette complexion; la tranjpiration nel'eftpas;
le tijfu àe\apeau eft trop ferré , trop compacte.En
revanche , les urines font abondantes & ttès-âcres.

Qualités Le bilieux eft , de tous les hommes , celui qui eft
morales de j e plus amoureux ; l'amour eft pour lui une affaire
lieux. capitale. Il veut être aime feul, parce qu'il aime

paflionnément,& porte fouvent la jaloufiejuf-
qu'à la fureur : il eft le plus vigoureux des hom¬
mes, & conièrve long-temps cette vigueur; il eft
auiíi le plus propre àfaire concevoir , pourvu que
la femme foit d'un tempéramentJ'anguín: fi eile eft
d'un tempéramentbilieux , elle eft la plus amou-
reufe des femmes ; & l'on fait que trop de vivacité
de part & d'autre , eft un obftacle à la conception.
Les bilieux n'ont point la, gaieté & l'enjouement
des perConaes /anguines : toutes leurs paßons font
grandes & fortes ; ils font très - fenhbles , très-
prompts à s'enflammer : ils font conftans, fermes,
inexorables : leur colère eft celle & Achille , leur
haine celle de Coriolan; leur amour tient de la
manie : leur imagination eft belle & fubiime ; leur
jugement eft moins facile que celui des hommes
fanguins; mais il eft plus utile, plus sûr, plus ré¬
fléchi: ils ont plus de génie que d'efprit. Ce génie
eft vafte, profond, propre à toutes les fciences
abftraites ; quelquefois ces qualités précieufes
font altérées par un peu de dureté. Un bilieux eft
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prefque toujours entêté & opiniâtre dans ce qu'il
veut, ce qu'il pen/è, ce qu'il juge: ce caractère ,
qui ne fait pas plier, rend l'hommedéfagréable à
la fociété; cet homme, à Ion tour, ne l'aime
guère : il en eft de cette antipathie réciproque ,
corrtme il en eil de l'ennui ; quand on le donne ,
on le reçoit. Les bilieux vivent très-long-temps j
à l'âge de quarante ou quarante-cinq ans , ils de¬
viennent mélancoliques).

Article III.
Du Tempéramentmélancolique.

(La ftature des mélancoliques eft grande ou Q^ 1»*»
v , , r 1 ° ■ Phyüques áimoyenne ; leurs cheveux iont bruns ou noirs ; lempéra-

leur vifage eft allongé fleurs yeux font grands & ¡S^"^
langoureux dans la jeuneffe , & fombres dans un
âge plus avancé. Leurs joues font sèches & ava¬
lées : leur corps eft grêle; leurs jambes, leurs
cuiffes menues ; leurs bras & leurs doigts effilés »
leur peau eft sèche, lhTe , polie , quelquefois ru¬
de , brûlée , noirâtre , garnie de poils très-noirs ;
leur teint eft jaune ou brun.

Les femmesde cetempéramentont la peau belle,
mais sèche ; elles ont prefque toutes une conte¬
nance nonchalante, foit qu'elles marchent, foit
qu'elles agiifent. L'homme mélancolique, au con¬
traire , marche d'abord avec beaucoup de viva¬
cité : il met de la promptitude dans toutes les
a ¿lions qui ne demandent pas beaucoup de force
& de confiance. On a obfervé que les Laboureur*
&les Artifans qui ont ce tempérament , ne paflent
guère l'âge de quarante ans ; les grands travaux
les tuent. Ceux qui paifent cet âge acquièrent les
propriétés reconnues àestempéramens bilieux , &
vivent très-long temps. Au refte , cette conftitu~
tion n'en pas commune dans les campagnes ; elle
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3 28 Première Part. Ch. XI , § VI , Art. IIÍ.
ne l'eft que dans les grandes Villes, & funout
dans les Capitales. Ce tempérament eft celui de
tous qui fe tranfmet le plus facilement & le plus
fenfiblement des pères aux enfans. Ii me femble
qu'on doit le regarderplutôtcomme une maladie
d'acquifition , comme un vice héréditaire, que
comme un tempérament propre à l'individu. Un
garçon mélancolique , vine tille vaporeufe , vien¬
nent ordinairement d'une mère hyftérique.

Dans le tempérament mélancolique , les mouve-
mens du cœur & des artères font très-prompts,
très-variés, he pouls y eft fréquent, petit , élaflique,
enfoncé , mais beaucoup moins dur que dans la
confiitution bilieufi. Les mélancoliques font fou-
vent affamés : ils mangent trop , & quelquefois
trop peu ; ils femblent faits pour les extrêmes.
Les fonctions du ventre ne font pas régulières; il
efi tantôt ferré, tantôt trop luche : les urines font
abondantes, claires, peu colorées; h.\emélan~
colique a plutôt des Jueurs üexpreßon, qu'une
tranfpiration véritable.

Quaiws Son imagination eft auffi vive, auffi exaltée,
""homme 6 au fiï pittorefqueque celle des Orientaux ; il peint
mtíhncoü- toujours en parlant. Tout eft image, comparai-

fon ; mais il groflit , il exagère fouvent les chofes.
Un mélancoliqueheoreux fe croit le plus heureux
des hommes ; un petit revers , une fenfation dou-
loureufe, le jettent dans l'abattement, ledéfef-
poir : fon malheur lui paroît extrême ; il n'éroiî
fait que pour lui. Mais s'il nous offre des tableaux,
des images frappantes , fon imagination lui peint
des chimères qui le troublent, &le rendent très-
fouvent malheureux par la crainte de le devenir.

Cette confiitution produit les héros , les grands
hommes ; mais par un contrafte fingulier , elle
produit auffi lesambuieux , les grands fcélérats.
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Les conquêtes, les entreprifes qui paroiiïènt fur-
paffer les forces humaines, íes crimes inouis, les
feétes, les héréfies , les régicides, ont été l'ou¬
vrage des mélancoliques.

Le caractère du mélancolique ne reflemble pas
toujours à lui-même : il eil machinal. Il dépend
de l'impreffion des objets fur des fens qui ne font
pas toujours à l'uniifon entr'eux. En général, ce
caractère eft fombre, difficile, rêveur, inquiet ,
craintif, méfiant, timide & chagrin. Ceux-ci ont
des paffions fougueufes, qui entraînentavec elles
tout ce qui leur fait refinance; ceux-là ont le
cœur bon & prodigieufementfenfibîe : quelques
uns craignent la mort ; d'autres la défirent , la re -
cherchent , ou fe la donnent Quelquefois le mê¬
me individu la craint & la défire alternativement,
fuivant les différentes fituations de fon ame.

II eft rare qu'un mélancolique manque aux
égards qu'il doit aux autres ; mais il eft exigeant à
fon tour. Rempli de lui-même, & prefque tou¬
jours avec lui - même , quand on lui manque , la
fenfibilité fe change en fureur , &î le voilà vindi¬
catif. Prefque tous les méiancaliques font amis
éternels, amans jaloux, défefpérés, défefpérans,
maris incommodes. Leurs mœurs honnêtes font
qu'on les eftime, qu'on les refpecle; mais leur mé¬
fiance, leur exigence, leur morgue, le peu de
goût qu'ils ont pour la diffipation , font qu'on
craint & qu'on évite de fe trouver avec eux : c'en
dommage ! La fociété eft fouvent lefpécifique de
cette maladie ).

Article IV.
Du Tempérament pituiteux ou flegmatique.
( Les pituiteux ou flegmatiquesont prefque tous Quaiws

la taille avantageufe ; les chairs lâches & molles , f^"" dü
ment pitui-

i



33° Première Part. Ch. Xï,S VI, Art. IV.
reu* ou fle- couvertes de graifTes. Leurs vaijfeaux font d'un
ïiutique. très-petit diamètre, pleins d'unfangdont les prin¬

cipes ne font pas bien liés entre eux. lis ont la peau
d'un blanc de lait , polie, belle, garnie de très-
peu de poils blonds & fins; leurs cheveux font
blonds ou châtains; leur vifage eft rond &c pâle ,
quelquefois bouffi, leurs y eux font bleus, grands,
mais éteints; leur regard eu humble ¡klanguif-
fant ; leurs lèvres font pâles, décolorées:ils ont
ordinairement un double menton; mais cette
graifle, comme celle du reite du corps, eft molle.
Les Femmes de ce tempérament ont beaucoup de
gorge, qui ne fe foutient pas long-temps. Le
contour de leur corps eft aflez beau; mais un
prompt embonpoint le défigure.

Dans ce tempérament , le pouls eft lent, mou,
flexible; la refpiraùon eft lente. Auffi hpituiteux
eft fujet à Yoppreßion de poitrine , (es fondions na¬
turelles fontlanguiffantes & imparfaites ; il a peu
d'appétit; il digère lentement & mal. Ceft celui
de tous les hommes qui fupporte le plus facile¬
ment & le plus long-temps la faim , fans en être
incommodé.

Quiiitcs Les appétits despituiteux femblent être émouf-
tjhmnmc pi- fés ; les plaifirs de l'amour les affeclient peu : les
miteux ou femmes de ce tempérament ont peu d'affeélion
flegmatique. , , t • i n.pour les hommes. La continence n elt point pour

elles une vertu pénible ; la plupart même fe prê¬
tent avec peine à ce qui fait le plaifir des autres ;
elles ne font pas nées fous la planète de Vénus. Ce
défaut de fenfibilité rend les fonctions de l'efprit
foibles & languiífantes, l'imagination froide, la
mémoire débile. Lespituiteux ne font pas propres
aux travaux pénibles , à moins qu'on ne les y ac¬
coutume par degré. L'habitude eft leur loi. Ils
font naturellement obéiflans & propres à rece-
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voirrirapreffion qu'on leur donne. Mais en re¬
vanche, ils ont le jugement droit, le caractère
doux, affable, pailîble. Ils ne font pas propres
aux fciences , aux arts de goût. Ils fe bornent
à fuivre les traces de leurs ancêtres , fans avoir
jamais envie deles furpalïèr. L'état d'apathie fait
leur bonheur.

Telles font , en fortune , les différences eiïen-
tielles qu'il importe de connoître. Tous les tem-
péramens poffibles font compris dans ces qua¬
tre points principaux. Si l'on étoit parti de là ,
dit le même M. Clerc , en peignant le caractè¬
re, les mœurs, hs ufages & les coutumes des
hommes & des nations , nous aurions une auffi
bonne hiftoire du monde moral , que nous en
avons une du monde phyfique;.

CHAPITRE XII.
Des Évacuations accoutumées , telles que les filles ,

les urines & la tranfpiration injènfible.

\^d E s principales évacuations dn corps humain Q" llcs rom
lont les Jenes, les urines, & la tranjpiratton m- íes évacua-
finfible. Aucune d'elles ne peut être long-temps ^ ss ^.
fupprimée, iàns que la iànté ne s'altère. Quand main, auch-
les matières qui doivent fortir du corps, y fout Jj^'ftS-
trop long-temps retenues, elles occafionnent, mee, fans
non feulement la pléthore, ou une trop grande ^ 6,»^"*
plénitude des vaiffeaux , mais elles acquièrent
encore des qualités nuifibles à la fanté, telles
que X acrimonie , la putréfaction , &c.

il-
Des Selles.

Peu de chofes concourent davantage à la con- n eft imp».
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